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HISTOIRE NATURELLE16

SECONDE DIVISION

DES

GOBE - MOUCHES.

Les  espèces d’oiseaux insectivores que nous allons décrire dans cette
seconde division différant essentiellement , et par leurs habitudes et par
leurs formes , des gobe-mouches dont nous avons donné f histoire , nous
avons cru nécessaire de les en séparer pour en faire une section distincte.

La forme du bec qui , chez les oiseaux détermine les facultés , et dont la
structure influe si puissamment sur leurs habitudes naturelles , se trouve
ici bien moins large , à sa base sur-tout ; les mandibules manquent aussi
de cette ample garniture de longs poils qui , en fermant les côtés de la
bouche des gobe-mouches proprement dits , empêchent les insectes de Ré¬
chapper par là , lorsque ces oiseaux les saisissent en les poursuivant dans
leur vol rapide . II arrive cependant aux gobe - mouches de cette seconde
division d’essayer aussi de prendre les insectes ou les mouches pendant
qu’elles volent ; mais la nature qui ne les a pas destinés à cette habile
manière de chasser , leur ayant refusé les attributs nécessaires pour y
parvenir complettement , on leur voit presque toujours manquer leur
proie . Nous avons observé que les vrais gobeurs de mouches vivent
isolés ; qu’ils demeurent dans les forêts , qu’ils se perchent sur le sommet
des grands arbres et qu’ils y construisent leurs nids : ceux-ci fréquentent
au contraire les lieux plus découverts , se rencontrent souvent en plaine,
sur les buissons dans l’épaisseur desquels ils nichent aussi ; et si par fois
on les voit dans les forêts , on les trouve sur les arbres les plus bas,
descendant sur les taillis et les arbrisseaux pour y faire la recherche des
chenilles , des œufs et des chrysalides de papillons , ainsi que des petits
insectes qui s’attachent aux branches et sur les feuilles. Cette manière
de vivre plus laborieuse , répand sur le naturel de ces oiseaux plus de

douceur,



DES GOBE - MOUCHES . 17
douceur , plus d’attachement les uns pour les autres , et plus de socia-
bilité enfin ; car on les apperçoit souvent plusieurs réunis dans le même
buisson cherchant ensemble leur nourriture ; ils Rappellent même réci¬
proquement lorsqu’un d’eux a fait une capture susceptible d’être par¬
tagée ; caractère moral bien différent de celui des gobe-mouches dont
nous avons déja parlé.

On observe encore dans l’ensemble tbtal de la conformation du corps
de ces oiseaux comparés aux premiers , beaucoup de différence : ici la
taille est plus courte , plus ramassée ; la tête est proportionnellement
plus grosse; et la queue moins alongée , est peu ou même n’est point
étagée ; leur forme est . conséquemment moins svelte , ce qui prête à
leurs mouvemens moins de pétulance et de vivacité.

Mais ce ne sont pas là les seuls traits par lesquels les gobe-mouches,
proprement dits , diffèrent de ceux dont nous avons formé notre se¬
conde division ; car ceux-ci ont encore un ramage différent , auquel
on ne peut véritablement pas donner le nom de chant , mais qui , s’il
n’a pas f harmonie des chansons de nos fauvettes , n'a pas non plus le
désagréable ton du cri aigre et déchirant des premiers.

D’après toutes les observations que j'ai été à même de faire sur la
classe très-nombreuse de ces oiseaux muscivores qui se trouvent dans
la partie de PAfrique où j’ai pénétré , il est facile au lecteur d’en
conclure que nous n’avons en Europe aucune espèce qui appartienne
au genre des gobe-mouches proprement dit , et que celles de notre
seconde division se rapportent exactement aux deux seuls gobe-mouches
qu’on trouve en France , et que les ornithologistes ont tous décrits,
l’un sous le nom pur et simple de gobe-mouches , et l’autre sous celui
de gobe -mouches noir à collier (1) : nous commencerons donc leur
histoire par celui qui se rapproche le plus de l’espèce européenne.

( 1) Buffon , planches enluminées , n°. 565 , fig . i et 2 .

kTome IV.
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L’ ONDULE.

N°. 156. Fig. i et 2.

Cette espèce africaine a tant de ressemblance avec notre gobe - mouches
de France , figuré dans le N ° . 165 , sig. i des planches enluminées de
Buffon , qu’il seroit facile de les confondre z et j’avoue même , qu’en
tuant cet oiseau , j’étois dans la persuasion intime qu’il ne diíféroit en
rien de f espèce européenne : il est vrai que , ne pouvant alors les com¬
parer ensemble , il étoit d’autant plus facile de s’y méprendre , qu’ils
sont en effet de la même couleur , et qu’ayant déja trouvé dans ces parages
plusieurs oiseaux absolument semblables aux mêmes espèces d’Europ .e,
il n’y auroit eu rien d’étonnant que notre gobe-mouches s’y fût égale¬
ment trouvé . J ’avois cependant remarqué que celui d’Afrique étoit plus
petit , et il me paroissoit surprenant que l’espèce eût ainsi dégénéré
dans un climat plus chaud , dans un pays où les insectes se trouvant
bien plus multipliés , elle auroit au contraire dû se renforcer et prendre
plus d’accroissement , par une plus grande abondance de nourriture . Au
reste , ayant rapporté en Europe plusieurs individus mâles et femelles >
de cette espèce , et l’ayant comparée avec notre gobe-mouches , je me
suis convaincu que , malgré leur ressemblance , ces oiseaux formoient
deux espèces distinctes : ceci prouve combien il est essentiel que les voya¬
geurs naturalistes ne se contentent pas de s’en rapporter à leur mémoire
pour établir l’identité d’espèce dans certains oiseaux qu’ils croient appar¬
tenir également à l’Europe et aux pays dans lesquels ils voyagent ; cette
manière de juger ne pouvant que les induire en erreur : il vaut donc infi¬
niment mieux apporter avec soi ces espèces pour les comparer sur les lieux
mêmes à leurs analogues , ce qui nous mettra dans le cas d’avoir des
résultats bien plus certains sur leurs nouvelles découvertes. Si le célèbre
Adanson , par exemple , ne se fût pas fié à sa mémoire lorsqu’il apperçut
au Sénégal le calao , il ne se seroit pas trompé , comme il l’a fait , en nous
assurant , dans ses Voyages , que le toucan se trouvoit aussi en Afrique.
Je ne puis citer ici , à ce sujet , les rêveries de Kolbe , qui prétend avoir
vu au Cap toutes nos mésanges , notre pinçon , nos linottes , etc. etc. etc. ,
lorsqu’il ne s’y trouve pas une seule espèce qui ait pu le lui faire croire ;
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DE L’ ONDULE . 19
Terreur d’un naturaliste estimable , qui s’est trompé , ne pouvant être com¬
parée à celle d’un visionnaire qui a voulu nous tromper pour le seul plaisir
de le faire , et avec pleine connoissance de cause.

Le gobe-mouches ondulé est
quelle il ressemble si fort ; il n’a que quatre pouces six à sept lignes mesuré
du bout du bec à l’extrémité de la queue ; l’autre a cinq pouces huit
à dix lignes de longueur , et cette même proportion règne à - peu - près
dans toutes leurs parties respectives , si ce n’est dans les ailes et le bec
qui , quoique plus court dans l’espèce africaine , y est cependant plus
large à sa base , et y forme par conséquent un angle plus obtus : l’aîle
n’a que deux pouces et demi juste de longueur , tandis que celle de notre
gobe-mouches d’Europe en a quatre et deux lignes. Les couvertures in¬
férieures et supérieures de la queue de ce dernier s’étendent au-delà du
milieu de la longueur de la queue , tandis que chez l’Ondulé elles n’en at¬
teignent tout au plus que le quart . Toutes ces différencesn’établiroient pas
encore, je l’avoue, des résultats bien certains sur la diversité d’espèce de ces
deux oiseaux ; mais en voici de non équivoques. La queue de notre gobe-
mouches d’Europe est un peu fourchue , les intermédiaires étant plus courtes
que les latérales ; ce qui n’a pas lieu dans l’autre , les plumes latérales y
étant au contraire les moins longues. L’aîle de celle-ci ne porte que qua¬
torze plumes ; on en compte dix-sept sur celle du premier qui de plus n’y
a qu’une petite penne bâtarde , tandis que l’africain en a deux à la sienne.
D’après ces caractères indélébiles , et que le climat ne change pas , nous
pouvons conclure que ces deux oiseaux, malgré leur grande ressemblance
d’ailleurs , appartiennent évidemment à deux espèces différentes. II nous
reste maintenant à décrire les couleurs de l’espèce que nous avons fait repré¬
senter de grandeur naturelle dans nos planches coloriées , sous le N ° . 156.

Elle a le bec , les pieds et les ongles absolument noirs ; tout le dessus
de la tête , le derrière du cou , le manteau , les ailes et la queue sont
uniformément d’un brun -noirâtre plus foncé dans les grandes pennes
des ailes et celles de la queue . On voit par là que cette espèce n’a pas
le front ondé de petits traits blancs comme notre gobe-mouches d’Europe ;
elle n’a pas non plus les grandes couvertures des aîles bordées d’un gris-
roussâtre comme celui-ci , toutes ces couvertures étant chez elle d’un brun
noir sans aucune bordure ; seulement les dernières plumes de l’aîle y
portent un liseré roussâtre qui en dessine les contours . La gorge est d’un
blanc ondé de brun , ainsi que la poitrine où les taches sont plus grandes
quoique mal terminées ; le milieu du ventre et celui du cou et les couver¬
tures du dessus de la queue sont blancs : les flancs et les plumes des
jambes sont d’un gris-brun -roussâtre , et les yeux bruns.

plus petit que l’espèce europeenne a la-
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La semelle est plus petite que le mâle ; sa couleur est un peu moins
foncée et sa poitrine plus blanchâtre que celle de ce dernier , le brun
ne s’étendant pas autant chez elle dans cette partie ; ils se ressemblent
d’ailleurs parfaitement.

Par cette description il est facile de concevoir les rapports frappans
qui se trouvent entre les couleurs de cet oiseau et celles de notre gobe-
mouches d’Europe.

J ’ai vu f espèce que je viens de décrire dans le pays d’Auteniquoi où
elle est très-abondante , ainsi que sur toute la côte de Natal . Le ramage
du mâle exprime très-distinctement tzirer chrest , et la femelle ne jette
qu’un seul cri. Us construisent leur nid sur les taillis et dans les buis¬
sons , dans une eníourchure près du tronc . Ce nid composé de brins
d’herbe et de crin , est revêtu de mousse et garni de poils dans f intérieur :
la femelle pond cinq œufs d’un gris-roussâtre.

J ’ai vu une nichée entière de ces oiseaux dont tous les petits avoient
les pennes des ailes et de la queue presque entièrement blanches ; variété
que j’ai donnée dans mes planches coloriées, et qui prouve que ce n’est
pas seulement dans les pays froids que les oiseaux sont sujets à varier en
blanc . Dans le premier âge de l’état ordinaire , les plumes des aîles sont
toutes bordées de roux , et tout le brun se trouve nué d’une forte teinte
de la même couleur , sur-tout sur le croupion.

L’ÉTOÏLÉ.
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DEL ’ ÉTOILÉ, 21

1/ E T O I L É.

N °. 15y.  Fig . i et 2.

Ce  qui caractérise et distingue le plus particulièrement cet oiseau , que
j’ai nommé l’Etoilé , c’est une petite étoile blanche qu’il a de chaque côté
du front entre la mandibule supérieure du bec et l’œil. La tête est entiè¬
rement encapuchonnée d’un gris-bleuâtre , sur lequel tranche la petite
tache blanche dont j’ai parlé. La gorge qui est de la même couleur,
se termine par un collier blanc formé d’un seul rang de petites plumes.
Tout le manteau , le dos , le croupion ainsi que les couvertures supé¬
rieures de la queue sont d’un vert-olivâtre égayé par une teinte jaune;
les pennes de la queue qui sont carrément coupées , ont la même couleur,
mais les latérales sont bordées de jaune dans leurs barbes intérieures.
Les pennes des aîles sont d’un gris-brun ardoisé , et liserées d’un gris
plus blanchâtre ; tout le dessous du corps jusque sous la queue est d’un

, jaune jonquille nué d’olivâtre sur la poitrine et sur les flancs. Le bec
et les ongles sont d’un brun - noir , et les pieds d’un brun - jaunâtre.
L’œil est d’un rouge-brun.

Cet oiseau est un peu plus grand que le précédent ; il approche de
la taille de notre gobe-mouches , mais il a ses tarses plus alongés que
lui . Nos planches coloriées représentent le mâle et la femelle de gran¬
deur naturelle.

La semelle est de la taille du mâle ; elle a la tête , le derrière du cou,
le manteau , les aîles et la queue d’un vert - olivâtre uniforme , un peu
plus terne chez elle que chez le mâle. La gorge et les joues sont d’un
vert olive plus foible , et tout le dessous du corps est d’un foible jaune
qui se ternit et prend une teinte olive sur le ventre et sous la queue :
on voit qu’elle n’a ni le capuchon gris , ni les taches blanches , ni le
collier blanc du mâle.

Dans son jeune âge , le mâle ressemble tout - à - fait à la semelle ; à
la seconde mue il prend le capuchon gris - ardoise ; mais les étoiles

Tome IV.  F



22 HISTOIRE N A T U R E L L E

blanches du front ne s’apperçoivent qu’en écartant un peu les plumes
dans f endroit où elles naissent , et le collier blanc n’est point encore
formé. Ce n’est donc , à ce qu’il paroît , qu’à l’âge d’un an qu’il parvient
dans son état parfait , et tel enfin que le représente la figure que j’en
ai donnée.

Le ramage du mâle a quelque rapport avec celui que fait entendre
notre pinçon , au printems seulement . Ces oiseaux construisent leur
nid sur les arbres , à l’extrémité des branches basses et latérales , dans
une eníourchure . Ce nid est composé extérieurement d’herbes entrelacées,
revêtu d’une espèce de lichen fort abondant sur tous les arbres du
pays ; le dedans est garni de racines*flexibles très-minces ; je n’y ai vu
ni plumes ni poils ; enfin rien de douillet : les œufs sont au nombre de
quatre ; ils sont d’un gris-verdâtre ponctués de roux. L’incubation dure
seize jours.

Une chose bien *singulière que j’ai remarquée chez ces oiseaux,
c’est que les mâles ont de chaque côté de l’anus deux protubérances grais¬
seuses , absolument de la forme chacune d’un petit œuf , de trois lignes
de longueur sur deux d’épaisseur ; leur couleur étoit blanche. Cette
forme et cette couleur me les firent d’abord prendre pour des testicules
extérieurs ; mais ayant ouvert l’oiseau et lui en ayant trouvé d’internes
comme à tous les autres oiseaux , je vis que je m’étois trompé : les
ayant partagées en deux , je vis qu’elles contenoient dans leur intérieur
une huile jaunâtre absolument semblable à celle qu’on exprime des
glandes du croupion de tous les oiseaux et qui leur sert à lustrer
leurs plumes.

J ’observerai cependant qu’en comprimant ces glandes la liqueur hui¬
leuse n’en sortoit point , à moins qu’on ne les fît crever ; ainsi je pré¬
sume qu’elles ne servent point à cet usage : seroit-ce donc une maladie
de l’oiseau ? c’est ce que j'ignore , je ne le pense cependant pas , puisque
de sept mâles que j’ai tués il n’en est pas un sur lequel je n’aie fait la
même remarque , et que pas une des femelles n’avoit ces excroissances.
D’ailleurs aucun de ces oiseaux ne me parut être dans un état de souf¬
france . Je sais que quelques oiseaux , notamment les serins de Cana-
rie , sont sujets à une maladie qu’on appelle le bouton , mais ce bouton
qui n’est qu’une tumeur , leur vient sur le croupion , et ceux qui en
sont atteints sont maigres , languissans et réellement malades , puisque
les trois quarts en meurent si on ne l’extirpe pas à tems.

J ’aurois désiré retrouver ces oiseaux dans difíérens cantons , et les voir
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DE UÉTOILÉ . 23

dans toutes les saisons , afin de m’assurer si ces glandes étoient propres,
non-seulement à tous les mâles de l’espèce 7 mais si elles n’avoient lieu

que dans certains cantons ou dans certaines saisons seulement ; mais
n’ayant vu ces oiseaux que dans le voisinage de la baye Blettemberg ou
Lagoa , et vers le Poort ? je n’ai pu continuer mes observations à cet égard.
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L’ A Z U R O U.

N ° . i58 . Fig. i et 2.

L ’espèce que j’ai nommée ainsi par rapport à ses couleurs d’un bleu d’azur
et d’un roux-orangé très-vif , se trouve dans le pays des Grands Nama-
quois où je l’ai apperçue pour la première lois , sur les arbres qui
bordent la rivière des Poissons. Sa taille est à peu de chose près celle
de l’espèce précédente , que j’ai décrite , sous le nom d’étoilé , n’ayant
que six lignes de moins de longueur du bout du bec à l’extrémité de
la queue . Le mâle a le dessus du corps , c’est-à-dire le front , la tête,
le cou par derrière , tout le manteau , le croupion , les ailes ainsi que
toutes les couvertures et toutes les pennes de la queue , d’un bleu d’azur
des plus éclatans ; la gorge , le devant du cou et la poitrine , d’un orangé-
roux très-brillant , et le ventre , les jambes ct les couvertures du
dessous de la queue blancs . Le bec , les pieds et les ongles sont
brunâtres , les yeux d’un orangé vif. La femelle est un peu plus petite
que le mâle ; tout ce que celui-ci a de bleu , la femelle l’a également
bleu , mais d’une nuance plus foible et moins lustrée ; ce qui la distingue
particulièrement , c’est qu’elle n’a pas la gorge ni la poitrine orangée,
les ayant absolument blanches , et seulement nuancées de quelques
légères teintes de roussâtre . Le blanc du ventre est aussi moins pur
chez elle que chez le mâle.

Dans le jeune âge le mâle n’a que le dessous de la gorge orangé;
mais il porte quelques traits en coups de pinceau de cette couleur sur
la poitrine . J ’ai toujours trouvé le mâle et la femelle ensemble ; il est
vrai que nous étions alors ( quand je les ai trouvés ) dans la saison des
amours . Les sauvages du canton m’ont assuré qu’ils étoient de passage,
qu’ils n’arrivoient que pendant les chaleurs , et qu’ils partoient pendant
la saison des orages. Le cri d’appel du mâle exprime très - distinctement
piet-piet-piei'eret, piereret;  rappel que je lui entendois toujours faire
lorsqu’il m’arrivoit de tuer sa femelle. Je n’ai pas remarqué d’autre chant
à ces oiseaux , du reste peu sauvages et d’un naturel peu craintif . Us
ne se nourrissent que de chenilles et d’araignées ; ils construisent leur

nid
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D E L’ A Z U R O U . q5

nid sur les mimosas : ce nid , posé dans une enfourchure , tient très-
solidement à toutes les branches qui l’entourent ; il est composé de
petites tiges de lianes très-artistement contournées , et il est très-profond,
mais ne contient aucune matière douillette , comme plumes ou poils,
pas même de la mousse. Les œufs , au nombre de cinq ou six , sont
iPun vert olivâtre pointillés de roux , sur-tout vers le gros bout , où ces
petites taches forment une espèce de cordon circulaire par leur rappro¬
chement et leur multiplicité dans cette partie.

Tome IV. G



a6 HISTOIRE NATURELLE

LE CAPUCHON BLANC.

N °. i5g. Fig.  i et 2.

Ce  joli gobe-mouches se distingue de toutes les autres espèces africaines
par un capuchon blanc qui lui enveloppe toute la tête et la gorge , où
il se détache en pointe sur le noir pur de tout le devant du corps , jusque
sous la queue où toutes les couvertures sont aussi frangées de blanc.
Les plumes du dessus de la tête étant longues , elles forment une jolie
huppe que f oiseau relève toutes les fois qu’il est animé par la colère ou
par l’amour , moment où il laisse échapper un cri plaintif et traînant,
en affaiblissant insensiblement sa voix , de manière que le dernier son est
à peine articulé . Le derrière de son cou , le manteau , le dos , les ailes
et la queue sont d’un noir mat ; toutes les pennes et les couvertures des
aîles sont bordées de blanc , ce qui produit un effet des plus agréables*
La queue , qui est un peu arrondie à son extrémité , est également frangée
de blanc au bout , toutes les plumes étant liserées d’une ligne blanche.

Le bec est brun , les yeux sont rouges , les pieds et les ongles noirs . La
femelle est de la taille du mâle ; son capuchon est gris au lieu d’être
blanc , et quoiqu ’elle ait aussi une huppe , elle est cependant beaucoup
moins apparente que celle du mâle. Le reste de son plumage est d’un
noir -brun , et les bordures de ses aîles sont grisâtres.

Je n’ai trouvé ces oiseaux que sur les hautes montagnes du pays des
Houzouanas et parmi les rochers : ils sont fort difficiles à surprendre,
étant très-méfians. Le peu de séjour que j’ai fait dans ce canton ne m’a
pas permis de faire des observations sur leurs mœurs , et je n’ai pu trouver
leur nid . Je n’ai observé dans leur estomac que des débris d’insectes.
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LE M Ô L E N A R,

N ° . 160. Fig.  1 et 2.

J ’ai  conservé à cette espèce le nom que lui donnent les Colons et les
Hottentots de la colonie dans la partie où j’ai tué les premiers de ces
oiseaux que j’ai vus. Ce nom qui est hollandais (Moolenar ) e t qui
signifie meunier , lui a été donné parce que ,1e ramage du mâle semble
imiter effectivement le bruit que produit la pierre des moulins à bras
dont se servent beaucoup d’habitans pour moudre eux - mêmes leurs
grains . Ces oiseaux fréquentent les buissons les plus épais et les plus
touffus où il seroit difficile de les découvrir , s’ils ne se trahissoient
continuellement eux-mêmes par le ramage grassayant des mâles grerrrrar>
grerrrrar , grerrrrar , et qu’on entend presque sans discontinuer par-tout
où ils se trouvent . II est vrai qu’il faut être assez près d’eux pour les
entendre ; mais ssn revanche , étant peu farouches , ils se laissent approcher
au point de les tuer d’un coup de baguette.

Le mâle est de la taille à-peu-près de notre mésange charbonnière ; il
est d’un brun -roussâtre nué d’une teinte d’olive sur la tête , le derrière
du cou , le manteau , le croupion , ainsi que sur les couvertures supérieures
de la queue ; les ailes sont noirâtres ainsi que la queue , dont les plumes
latérales sont liserées de blanc dans toute leur longueur . Les pennes
des ailes sont également bordées d’un blanc - roussâtre . Vers le milieu
de l’aîle se voit une tache d’un roux vif qui teint quelques-unes des
grandes couvertures dans cette partie : une tache noire qui part des
narines , passe par les yeux en s’élargissant . La gorge est noire , et ce
noir est séparé de celui des yeux par un trait blanc qui part du coin
de la bouche ; la poitrine est ceinte d’un large plastron noir qui laisse
sur le devant du cou un espace blanc qui le sépare du noir de la gorge.
Les flancs sont rouillés ; tout le reste du dessous du corps jusqu ’aux
couvertures inférieures de la queue est d’un blanc pur . Le bec et les
pieds sont d’un brun -noir , et les yeux d’un orangé très-vif.

La semelle est un peu plus petite que le mâle , elle lui ressemble en
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tout , sinon que sa gorge et sa poitrine , au lieu d’être noires ) sont d’un
roux-ferrugineux ainsi que son ventre . Au reste , je renvoie le lecteur à
l’inspection des figures exactes que j'ai données du mâle et de la femelle,
dans mes planches coloriées où ces oiseaux sont représentés de grandeur
naturelle.

J ’ai toujours vu le mâle et la semelle ensemble , et c’est en plaine,
dans les buissons où ils se plaisent le plus , car je les ai bien rarement
trouvés dans les bois , quoiqu’il y en ait beaucoup dans tout le canton
où circule la rivière Duywenhoc , endroit ou j’ai commencé à appercevoir
cette espèce ; depuis là , je les ai constamment trouvés jusqu ’au pays
d’Auteniquoi où je n’ai plus vu un seul de ces oiseaux.

Je n’en connois ni le nid ni les œufs , la saison des amours n’étant
point encore arrivée lorsque j'abordai cette rivière . Un habitant m’a assuré
que ces oiseaux nichoient dans les buissons ( ce qui est probable ) , et que
leurs oeufs étoient blancs et au nombre de six ; mais comme , à cet égard
je ne m’en suis jamais rapporté qu’à moi-même , je ne garantis que
mes propres observations sur tout ce qui peut avoir trait aux mœurs
des oiseaux , ainsi qu’à leur manière de vivre et de construire leur nid.
J ’étois même si scrupuleux à ce sujet , que j’avois expressément défendu
à mes chasseurs de m’apporter un seul nid : ils avoient ordre , lorsqu’ils
en trouvoient un , de bien remarquer l’endroit seulement , et de m’y
conduire ; alors tuant moi-même le mâle ou la femelle sur leurs œufs
ou donnant à manger aux petits , j’étois certain de l’espèce à laquelle il
appartenoit : et j’étois bien servi à cet égard , ayant toujours soin de
récompenser le zèle du fureteur par quelques cadeaux.

Je n’ai trouvé dans l’estomac de ces oiseaux que des débris d’insectes
et de chenilles.

LE
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LE P R I R I T.

N °. 161. Fig.  1 et 2.

Cette espèce est commune aux deux côtes est et ouest d’Afrique 5 d’un
côté sur les bords de la grande rivière des Poissons et dans tout le
pays des Caffres , et de f autre , dans celui des Grands Namaquois , et
notamment dans les bois de mimosas qui bordent la Grande -Rivière ,
de chaque côté de son cours : elle est cependant plus abondante à l’est.

Ces oiseaux sont de la taille de l’espèce précédente , et le mâle se
distingue aussi par un large plastron noir , qui lui k enveloppe la
poitrine . La gorge est entièrement blanche ainsi que le devant du cou,
sur les côtés duquel ce blanc s’étend jusque par derrière comme une
espèce de collier . Tout le dessous du corps , jusques y compris les
couvertures inférieures de la queue , est également blanc , mais se
flambe de noir sur les flancs dans la partie que cache l’aîle ; le sommet
de la tête est d’un gris-bleuâtre foncé , et le front est bordé d’un trait
blanc qui s’étend très-íoiblement sur les yeux en forme de sourcil . Du
coin de l’angle du bec part une tache noire de chaque côté , qui , passant
par les yeux , s’élargit sur les oreilles et enveloppe tout le derrière du
cou où elles sont séparées par une tache blanche . Le manteau est d’un
gris- ardoisé qui se fonce au noir sur les scapulaires , les couvertures
petites et grandes des ailes , le dos et les couvertures supérieures de la
queue ; quelques traits blancs en coups de pinceau semblent jettés au
hasard sur le croupion . La queue , qui est très-peu arrondie , est noire;
les deux plumes latérales sont bordées de blanc dans toute leur longueur,
et les autres ont chacune une tache blanche à leur bout ; les pennes des
ailes sont noires et bordées extérieurement d’une ligne blanche qui s’élargit
toujours davantage jusqu ’à la dernière . Un feston de la même couleur
frange le bout des grandes couvertures , ce qui forme une tache blanche
qui traverse l’aîle. Le bec , les pieds et les ongles sont d’un noir de corne,
et les yeux d’un jaune pâle.

La semelle est plus petite que le mâle ; sa gorge et sa poitrine sont
Tome IV.  H
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d’un roux foible , qui s’éclaircit beaucoup plus sur les côtés de la gorge
et vers le milieu du cou , de sorte que le roux de la poitrine , et la
tache de la gorge semblent encadrés -de cette teinte jaunâtre . Le front
et le dessus de la tête sont gris , ainsi que dans le mâle : elle porte aussi
une tache noire qui part du coin de la bouche et passe par les yeux ; mais
cette tache s’étend beaucoup moins chez elle , et se termine par une
ligne noire qui encadre le gris du dessus de la tête . Elle a également une
espèce de sourcil blanc qui part de chaque côté des narines et s’avance
jusqu ’aux yeux. Le haut du manteau est d’un roux clair teinté de noir,
et d’un noir trituré de blanc au bas. Tout le croupion est fouetté de blanc
et de noir , mais le blanc domine cependant le plus dans cette partie.
Tout le dessous du corps est d’un blanc sali de grisâtre sur les flancs;
les pennes de la queue sont noires avec une petite tache blanche au bout
de chacune d’elles. Les ailes sont noires et frangées de blanc , comme dans
le mâle , mais d’une manière moins large.

N ’ayant pu me procurer le nid de ces oiseaux , je n’ai rien à ajouter
à leur description , sinon qu’ils ne vivent que d’insectes , de chenilles et
d’araignées , que le mâle est toujours accompagné de sa femelle , et que
le ramage de celui-ci n’exprime qu’un seul cri , pririt -pririt enfin , qu’ils
sont plus farouches que l’espèce précédente , et même plus agiles aussi,
ce qui fait qu’ils sont plus difficiles à se procurer quoiqu ’ils soient aussi
abondans.

II y a infiniment d’analogie entre cette espèce et la précédente , par
rapport à leur forme , ce qui semble déja les éloigner un peu du genre
des gobe-mouches , en même tems qu’elle les rapproche de celui des
traquets dont on trouve aussi différentes espèces en Afrique , l’une d’elles
ayant même été décrite , comme on le verra , pour un gobe - mouches
du Cap , malgré sa grande ressemblance avec notre traquet d’Europe.

Parmi les nombreuses espèces de la grande classe des oiseaux
insectivores que la nature a répandus dans les régions brûlantes de
l’Afrique méridionale pour y détruire les insectes et maintenir par là
l’équilibre nécessaire entre tous ces êtres et les oiseaux très - multipliés
dans cette partie du monde , on remarque non - seulement un grand
nombre d’espèces différentes , comme nous l’avons vu dans le seul genre
des gobe-mouches que j’ai trouvés depuis la pointe du Cap de Bonne-
Espérance jusqu ’au tropique ; mais on y rencontre encore d’autres oiseaux
qui , quoiqu ’ils ne se nourrissent aussi que d’insectes , diffèrent par leurs
caractères et leurs formes particulières , non-seulement de tout ce que
nous connoissons en Europe d’oiseaux destructeurs d’insectes , mais qui



.i\ ïU i 'C

MW7

Ifll

1 ì í

ífûoe / no/ ;c/!/’)

aífitZti
2Làrârtz ^ ii  tiiiifa fi  à ^áU.WNM



s m..3  <

n ts

J?' ; ' S■. ; •' ì

F.•'7 ;ci  C lU . HOIi ìi.'ni !) ’

j> r-P c- 0 < . - / . •- "3i‘+ J ! r. k r . «. r

U’Cll |> ' . 4. r’ c. • r ;'p ’
' V ■' . 'ce no te 010 a .c ■■■n ■' . !ú -p rs.WZM/'

■ence .•Iros * do . ceta: *iK 5’cl̂ <'.Kit ?1c/ 'l^

m si . .que dca :: !- ; mâle : clic porte

! 'Onche ot T' ; .:••< 00 - a 'S yeu '.->:

U'-Oìl

ì.:* viOi-'.' oU3 encaure le
■;fÓ...C -1 -' : . ;v Cá! • bi í •; ■:

\‘V*■■.•ì ^ K. s

O’/OC*”

i-co ■’o ;-o \ -.ar>... Joe o.ou ì -7 :; ••
V

*1d an mât tot -urê tic hbaie 00 or •'» -

:: î.L f .ceir ^ 3ïiûis L) blanc bonime c c. iIji
jc . ; p, íOOpjíC  n ; •COOCL'p*t .:C?bp ' " ■VCC ‘ -

■I ^ F
, * ccci de cio ueue mm  norà .L>.cr.- mu -.p*' ••
J*.-* ticc '"«i.c cdelios» ;:_jés aìlcs s».ciî. ìioi tes c i xría .u.a-

; • :' tf C.PO.TOftOOc*.*' . ’M-i■< VAXPQ.

■.eue , ; •;■ ..uxcitie p.: r UiK
= i‘c ■ t -.•t..*,s lélio égale n iV une

•T' '' b i c - >:'o ct íéiî\ aixee
.: í P.:OÒ'-. de ::;-?c y

» - v, , ex  b -;cet.tç de \1.1 a iic
oetto cari

c ...

4'..xCMê C' O!d Ke..ve:- ou *eau :: * ç, c -c n pw a ajouter
-au,. .->?o .. •;• o, . -co ;lo ■mu'odbs et

fe’
: : .. r--L .I

CO; ( ' í ;i t.

H;)Oí'i ìUV M.

*p;--:C- ci -;; , ct î>I» î îc :>.; *'*■v ci- í.

vmuù fias  ddíieoes h '.se fivecurer  ao ‘kmcc

■xc; ' fr o. roua;og?c m \m cette espeoe '-p precedeioop paiir
p 1,ac .Cr rre oeil ï.tu ^enreJ > o

«5 . p c *CL. ., - í. . ;• c * b ! ' Oprocbe de ce ui -des
, .t.v-;ioîr, ib ". :. ' !ic-uve rí1 cccbb! xii ■ c c ' tC en Àiiique ? Tune d’oìíes
avant mc-ce c*é clé cri te , comme on le verra , pour un gobe mortelles
c m r .;.c •rrr'ciíne sa grande ressemblance av-c notre tranwt PEúrope.

scènes do lâ 00 . cl »-j
uisectoVioVs-qn -: }c ’O -r.c
' i ' ' - r - ■■
j'éqiuíibre û-cce • : r- 5';'- ;'
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diffèrent même essentiellement entre eux , tant par rapport aux caractères
qui les distinguent , que par les différentes sortes d’insectes dont ils font
le plus particulièrement leur nourriture principale . Comme si la nature
eût voulu créer dans ces climats brûlans des genres particuliers d’oiseaux
pour chaque classe d’insectes dont la multiplication est bien plus
grande dans ces pays , où la terre n’étant jamais assez refroidie , leur
régénération n’y souffre aucun des accidens ni des vicissitudes qu’on leur
voit éprouver dans les pays froids , où un hiver rigoureux ou prolongé
suffit pour en faire périr souvent une grande partie . Aussi ne trouve-t-on
en Europe que peu de genres d’oiseaux qui , ne vivant exactement que
d’insectes , ne touchent jamais ni aux fruits ni aux graines , tandis qu’on
en compte un grand nombre dans les pays chauds.

Nous n’avons en effet en Europe de genres d’oiseaux purement
insectivores , que quatre espèces de pie-grièches , deux de gobe-mouches,
une seule du torcol , une de la sitelle , quatre pics , deux grimpereaux,
une huppe , trois hirondelles , deux martinets et un engoulevent , trois
lavandières et trois traquets ; pendant que dans les pays chauds , non-
seulement ces mêmes genres y sont bien plus nombreux en espèces,
mais qu’il s’y trouve beaucoup d’autres oiseaux dont nous ne connoissons
dans nos contrées aucun des analogues . Tels sont entre autres le genre
des gobe-mouches , proprement dit , celui du talapio , du couroucou , du
toucan , du barbu , du calao , du jacamar et du guêpier dont la seule
espèce qui habite nos provinces méridionales , paroît s’être échappée de
l’Afrique où elle est bien plus nombreuse en individus ; le genre des
tyrans , des cotingas , des drongos , des colibris , ou oiseaux-mouches , et
enfin celui des sucriers , que les méthodistes ont tous confondu avec celui
de notre petit grimpereau européen . A la vérité les oiseaux-mouches et
les sucriers ne vivent pas principalement d’insectes , puisqu ’ils sucent les
fleurs ; mais il est certain cependant qu’ils en détruisent beaucoup , vu
qu’ils sont très-nombreux en espèces. Outre tous ces genres d’oiseaux
très-distincts et bien connus , il y en a beaucoup d’autres encore .que nos
naturalistes ont confondus et confondent chaque jour , faute d’instruction
de la part des voyageurs qui nous les rapportent , et que les méthodistes
rangent à leur gré parmi d’autres genres connus.

II faut aussi convenir à cet égard , qu’en général les voyageurs qui se
sont occupés du régné animal , ont peu fait attention à la partie des mœurs
si essentielle à connoître pour déterminer la place que doit occuper chaque
animal dans la longue série des êtres qui pullulent sur le globe , et à qui la
nature a départi des fonctions très-différentes ; seule connoissance , je le
répète , qui par la suite pourra conduire à faire une méthode supportable.
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C’est aussi pour ne pas perpétuer les erreurs et afìn de mettre plus
de clarté dans rémunération de tant d’animaux différens , que je me suis
particulièrement attaché à les suivre dans leurs mœurs , leurs habitudes,
leur manière de vivre , etc. ; ce qui , je crois , m’a mis à même de distinguer
d’une manière plus certaine , ces lignes de démarcation ou ces degrés
d’alliance par lesquels la nature a voulu séparer ou réunir tous les êtres
qu’elle a formés , et qui tous se trouvent liés plus ou moins les uns aux
autres , et doivent participer également au but qu’elle s’est proposé , la
reproduction maintenue par la destruction : ce qui ne pouvoit avoir
lieu que par la plus juste proportion , et telle enfin qu’elle existe dans
l’univers soumis à ces loix générales et particulières , et dont le divin accord
maintient seul l’harmonie universelle . L’accroissement ou la trop grande
multiplication de chaque espèce a donc nécessairement des bornes
auxquelles la nature en lui opposant les causes de la destruction , sait
la restreindre aux limites qu’elle a fixées elle - même et qu’elle ne peut
enfreindre sans bouleverser l’ordre qu’elle a établi avec une sagesse aussi
admirable qu’elle est absolue , et de toute nécessité comme elle est
évidente.

Nous allons continuer les descriptions des espèces de cette classe
d’oiseaux insectivores , en les divisant non-seulement d’après les caractères
extérieurs de leur conformation particulière , mais encore en ayant égard
à leurs habitudes , et rapportant enfin tout ce qui nous a déterminé dans
les divisions que nous avons cru nécessaire d’établir ; ce qui , joint aux
figures exactes que nous donnons toujours de chaque espèce, complettera
d’une manière satisfaisante leur histoire.

LES
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